
IAU CLERGE.

OTTAWi HÂTiAti WORKS
Toute espèces d’ornements d'église tele que 

VASES,
JÛS. SENEGAL.CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES.
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE NPARKH

Ottawa, 29 janvier 1883.

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
OOl* DBS UÜBB

York et Dalhousle,
OTTAWAJ j

uCrêpes, gants, écharpes de' 
deuil, etc., loués

J
la.

CHEMIN DE KEK

I3HI
[TT“CANADA
iLA

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points A l’est.

N

Poudres de Condition d’Alexander
IIOIJIÆN POUR le* ROUNONM

HT ADTRB8

MEDECINESCKLEBRE8
POUR LKS

Chevaux
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

a CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gara Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fez 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime", et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Trojr, J ’bany et New- A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè- 

tV bras dans tout le Canada pourl eur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

Janvier 1884, les trains oir- 
suit •

Arr. A 
11.35 
8.20

A partir du 2 
caleront comme
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Montréal.

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vê* 

ri table chez V. LA PORTE, rue Rideau 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH * FRERE, rue Queen, ouest.

Pr’t de Montréal. Arr. A Ottaw 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 6 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Presents de Noël
JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE (Bâtisse de l’Hôtel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA.BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l'est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et 
le passager ait à s’en occuper.
^ Le bagage est ohéqué pour n'importe quel ezf

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
près l’heure du 76ème méridien.

D. 0. LINSLBY,
Gérant

Confectionne et répare toute» espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 déc ’84réglée d

CLUB HOUSEA. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.
[iaelea Poe U» de P» O’MEARAJ

20, 22 ET 24l_HUE GEORGE
Cette maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

s de théâtre.

POMMES POMMES POMMES décorée et

Charles Donald ét Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriét tires de vergers, lee marchan 1 
expéditeurs de pommes au Canada, 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumée à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avaaeee.

*1 jail let 1V84

artiste
La buvette est toujours pourvue des msil 

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigares.

a et

T. P. O’CONNOR, Prop.
la*Ottawa, 2 sept 1M4»■

• MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES* BURGGRAÈVE-CHANTE AUD ’
• Oranulea prepirts <»« |M aioAloïdee si le Produite chimiques les pins pus, tels les :

âsseitlM. ivrthrise, lyessi , MfiUliai, ■srpàlis. taMShtt, Isllars 4s Cildie, its.

SEDLITZ-CHANTEAÜD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le «A iHslTZ- CH A NTEA Z7JD est inoontostAblement le produit le plue beau 
t le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 

louce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entro- 
crifr la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Oouttenx, 

aux XUmznatlsauta, aux personnes d’un tempérament sanguin, port<'e< aux 
Oongoationa cérébrales, aux Vertiges, migraine# ou sujettes aux Hémer- 
rhoidea, embarras gastrique», etc

CH. OHANTTX1AUD, Pharmacien, Commandeur d'Isabella la catholique, il 
>‘«t le seul Préparateur des Véritable» Médicaments doalmétrlquee. !i i

>Be m*fler des Contrefaçon*.
Dépôt Général : 64, ru» des Francs-Bourgeois, PARIS

atyiéuira à gw'see: B- Bd. MOI« * C-, S»v»tdll-QHulltl. 114. m SlUI-Jun.

• wpsmo If eiaeiqj «moi m»p ja ‘o f limon Ta .0 »l «13 'MWBfl ,

““■”1 mmm
etrnelo^-i SaïQVTVK 
mmrnwm SMOISlflAMOD ;
l&mopm sumGSvjnos

UH9AB0S UOSIJÇUf) 3IH3ISÂH
.. 318331133

IE. C. 0.I) ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Susse«

M PROTECTION SAIS EGALE

ISAÏE SIZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAIS tliIBS
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS HUBS

DaUiousie et de l'Eglise 
OTTAWA.

Désire faire st-voir à ara nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en généra- qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est si 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de p 
mière cl
TOUTE COMMANDE

lui sera confiée sera exécutée et expé- 
avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dons les Commandes
ux sont employés. 
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

Qui
diée

3 meilleurs matéria 
factioa garantie.

S6y*Les marchands 
raient bien d’aller visiter cette 
TURE avant d’acheter aille

de la accampagne fe-
MANÜFAC*

IZAIE DAZE,
Propriétaire

16 mai 84

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

UôP~ ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La Grande Route Canadienne jus

qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté,
Chars* palais et chars dortoirs joints à 

tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent dirai dement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent • Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette roule, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Importatours et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou eu destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Ireteu s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, me Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossi», me York, 
Toonto.

1) POTTINGER,
Surintendant généra! 

du chemin de fer.
Moncton, N. B.. 27 Nov. 1884 —| an

Bureau

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a réc 

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, co itre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiittire qui se détache 
ae sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie. 

Un seul médecin s’en est servi dans pins 
u’il ait manqué ne seule 

effet. Succès garanti 
payment avant que le vei 
entier. Envoyez un tira- 

circulaire donnant

de 400 cas, sans qn* 
fois de prod ;ire son 
on n'txige atcun pi 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

MEYWOODdcCle,
19 Park Place, New York

1 juillet 1884

Sirop des Enfants so Dr Ëoderrt
__Ce sirop est prépa-

r^e avec Vapproos. 
tion des professeur! 
del’K oie de Méde 
cine . • de Chirm, 
gie de Montréal 
F ni té de Méderi 

dr l’Univprsi»i
& -U Uuiiégti

m/ Le sirop des en
fants est supériem 
à tontes les prépa* 
rations calmante! 
offertes aux mèret

I Ai
U h

rertes aux me 
la santé de le 

mné avec la plu 
fan ta dans les cet 

Dyssenterii « 
Toux.

de famille pour conserver la 
enfants ; fl peut être donné 
grande confiance aux entants 
suivants : Colique. Diarrhée, vje 
Dentition douloureuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Dr Godkrbi e> 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etav

ht

Unis
.PRIX. 26 Cl». LA BOUTEILLE, 

Seul prvuneuwre,
K. McGAi/S, Chimiste.

Môntz
B.

X
NDRE FBOILLETON
bois. S’adresser à W. 
me Sussex et M La- 

hé By, ou à 0. A. Roc- i LE FILS
DM, L. L. B. i•OAT
voir ALE, Hull

qUiTRlEHF. PARTIE

12 N-AXIMILIENNBRAT, Ottawa^
>4 1 an T (Suite]

J PAR

E3LOGES,
1KAV, OTTAWA
'atZJosebhVA antha)

Au-dessus de nous trou
vent les Malards, encore un nom 
bizarre, estropié sans doute par 
le patois, car il doit dériver de 
maladrerie. Il y avait autrefois 
un hôpital de lépreux à Bougi- 
val.

v '! <

IX
Malgré l’isolement de cette 

maison, elle n’est qu’à vingt mi
nutes de la Celle et à peu près à 
la même distance de Bongival 
et de Bueil. C’est principale
ment dans ces trois localités que 
tu iras chercher nos provisions, 
un jour à Bu-il, le lendemain 
ailleurs ; il ne faut pas éveiller 
l’attention des gens tiop cu
rieux.

Mais nous perdons un temps 
précieux à causer Les chevaux 
impatients doivent piétiner dans 
le sable.

—Sois tranquille, ils ne pren
dront pas le mors aux dents.

—Je n'ai pas cette crainte, car 
ils sont éreintés. Mais il faut 
que tu rentres à Paris de bonne 
heure pour être de retour ici à 
la tombée de la nuit.

—Alors, je n'irai pas à Mo nt- 
martre ?

—Tu n’as rien à y faire.
—C’est vrai.
—Ta pourras t'arrêter à Bueil 

ou à Nanterre afin de faire man
ger à chacune de tes bêtes un 
picotin d’avoine, cela leur don
nera des jambes.

—As-tu quelque chose a me 
dire?

—Non.
—Et tes deux lettres ?
—José les a, il les fera mettre 

à la porte ce soir. Ah ! n’oublie 
pas d’apporter ce soir deux ou 
trois bouteilles d'absinthe.

—C’est bon, répondit Des 
Girolles en faisant la grimace, 
on fera ta commission.

Il s’en alla et Sosthène entra 
dans sa chambre.

—Ce n’est qu’un changement 
de trou, murmura-t-il ; ici com
me sur la butte Montmartre, je 
vais m’ennuyer à mourir.

Son regard était redt venu 
sombre et farouche.

—Tonnerre, jura-t-il, je vou
drais bien savoir ce que José 
va encore manigancer !

—Pendant ce temps, grâce 
aux soins qui lui étaient donnés 
et à la bienfaisante chaleur • du 
ten devant lequel on l’avait pla
cée, Maximilienne ‘commençait 
à se ranimer.

ries sont attachées à \ „
Desloges étant agent ! « 
de bois, al tire l’at- [’ * 
de chantiers qui en , t 
chez lui, trouveront *- - 

:ement,
A m3 m
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PS ET D’ÉTÉ
ÈSsCHAPEAUX > 1
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îouveauiés.
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DELORME,
OTOGRAPHES.
1 569 Rue
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ites du Canada- 
’es pour les fiâtes. • v

' de PorVraN ■ 
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III
LILBER1 L’ÉLÈVE DEVIENT UN MAITRE

Après avoir quitté Morlot, le 
comte de Montgarin prit une 
voiture de place et ae fit condui
re rue d’Astorg.

Eperdu de honte, fou de don- 
leur, il était en proie à une agi
tation fébrile.

Il entra chez lui comme un 
forcéné, ouvrant et refermant les 
portes avec violence, faisant cra
quer et résonner le parquet sous 
ses pieds.

En entendant ce vacarne dans 
la maison, le vieux François ac
courut. et s’arrêta étonné et tout 
interdit en face de son maître.

—Où est M. de Bogas ? lui 
demanda Ludovic d’un ton bref.

—Je pense qu’il est dans sa 
chambre, répondit le vieillard, 
qui s’était mis à trembler.

Et pendant que le jeune hom
me s’élançait vers la chambre du 
Portugais, le vieux domestique, 
hochant la tâte, murmurait tris
tement :

—Qu’est-ce que cela signifie ? 
Oh ! il faut qu’un malheur soit 
arrivé à M. le comte.

Ludovic entra chez le Portu
gais comme une bombe.

—Ah ! ah ! fit-il avec un ac
cent étrange, vous êtes là, vous 
voilà.

José Basco s'était dressé tout 
1 d’une pièce ; il regardait le jeu
ne homme avec effarement.

Celui-ci, essoufflé, avait be
soin de reprendre haleine ; il 

. respirait à pleins poumons.
I u Les deux hommes, face à face,

Lobaire
tT, se charge de tôt. 
oudra bien lui donné'
•uvrage garanti, 
la ville et de la caot 

aller lui .rendre ut 
r ailleurs.
riLBEBT, ' I 
1ALHOU8IT T. i 
____  1 an ; .3

i de L’HOMME
ompbxe du créateu \r 
ne si c impliqué, et : «i J 
dérangé par la mal a- ,, 

1er le moyen le pU aç £ 
s doit dire detnam 16 1 
is, car le corps humât a 
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s élève la question

nnesskn, de l’Unive 
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système nerveux « at-

r 1
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fer de la méthode i tu 
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il incurable.ms-©«

malle un traité pré» M 
Dr Johannessen par ™ 
toute personne souP, 
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agent autorisé, au jt

Y VOGRLBR, - 1
ith S.reeL, New-' YorljJ 
compliqués sont trw 

ins spèoiales du Xfci 
après l’avia d’ut t %

inoe eonfldeaeieli; é 
vogée frais tde
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M

«père des Cures 
MERVEILLEUSES

DES n •
Maladies des Rognons 9 4 
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 

rhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
ns nerveuses et toutes les maladies 
lies les femmes sont sujettes.

affeotio 
auxque
&m-CECI EST BIEN DÉMONTRÉE

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISM~ 
En faisant fonctionner librement tous 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SAXO

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont é 

Iagés et, en peu de temps 
BADICALE3IEX 

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & fie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

1E
les

et donnant au 

DES SML

T BCEBIS.

resta un moment silencienx croi
sant la flamme de leurs regards. 
Dans celui de Ludovic, il y avait 
de la fureur ; celui du Portugais 
dissimulait mal une grande in
quiétude. Toutefois, il ne per
dait pas contenance.

—Voyons, mon cher Ludovic, 
dit-il de sa voix mielleuse, qu’a
vez-vous ? En vérité, vous êtes 
dans un état pitoyable, que 
est-il donc arrivé ?

Le comte de Montgarin pous
sa un long soupir.

—Ah ! c’est épouvantable ! 
exclama-t-il.

—De quoi parlez-vous ? Pour 
Dieu, expliquez-vous ?

—De Bogas, oh ! mon cher de 
Bogas, je crois que je vais deve
nir fou !

—Oh ! oh ! pensa José Basco, 
il m’appelle son cher de Bogas.

Complètement rassuré, son 
inquiétude disparut.

—Vraiment, mon cher Ludo
vic, en vous regardant, je suis 
tenté de le croire, répondit-il. 
Allons, calmez-vous, et faites- 
moi connaître la cause de l’état 
de surexcitation dans lequel je 
vous vois. Si vous avez besoin 
du comte de Bogas, vous savez 
que vous pouvez compter sur

vous

lui.
Le jeune homme secoua la tê

te avec un air découragé.
—De Bogas, prononça-t-il 

sourdement, tout est perdu i
—Hein, que voulez-vous di

re?
—De Bogas, je n’épouserai 

pas Mlle de Coulange.
—Que dites-vous là ? s’écria 

le Portugais, ayant l'air très ef
frayé.

— La vérité.
—Ah ça ! êtes-vous réellement 

fou ?
—Oui, répliqua Ludovic avec 

un emportement, je suis fou de 
rage.

—Je ne comprends pas du 
tout, murmura José Basco.

Ludovic raidissait ses bras, 
les talons de ses bottines marte
laient le parquet ; ses yeux, 
roulant dans leurs orbites, lan
çaient des éclairs fauves ; sa 
figure avait pris une expression 
horrible.

—Et nous étions à la veille 
du mariage, reprit-il d’une voix 
rauque, et les millions du mar
quis allaient être à moi !

José s’approcha de lui et le 
regarda fixement dans les yeux.

—Oui, poursuivit Ludovic, 
j’allais avoir des millions, car 
vous me ,les aviez promis, de 
Bogas, ces millions du marquis. 
Plus rien, tout s’effondre ! nous 
avions bâti des châteai.x en Es
pagne ou dans les brouillards de 
l’Océan. Mes rêves de plaisirs, 
de jouissances s’en vont en fu
mée.. Tenez, il me semb .e au’en 
ce moment j’étranglerais quel
qu’un avec volupté !

Ses yeux continuaient à lan
cer des éclairs farouches et ses 
pieds battaient le pa quet avec 
fureur

Maintenant, le regard du Por
tugais exprimait l’étonnement 
la stnpéfac.ion.

—Vous m'avez retiré du fond 
d’un abîme, de Bogas, reprit 
Ludovic, je vais y retomber, et 
cette fois pour n’en plus sortir. 
Le jour où vous êtes venu me 
trouver pour me proposer de 
marcher avec vous à la conquê
te d’une nouvelle toison d’or, 
ruiné, à bout de ressources, j’al
lais me tuer ; aujourd’hui, je me 
retoruve comme il y a dix-huit 
mois, en face du suicide. Vous 
avez eu tort de me prendre pour 
associer ; vous avez dépensé pour 
moi deux ou trois cent mille 
francs peut-être je sais
que vous êtes immensément ri
che ; mais qu’importe, votre ar
gent n’en est pas moins perdue, 
puisque je ne pourrai jamais 
vous le rendre. Allez, de Bogas 
vous auriez bien fait de me lais
ser me brûler la cervelle.

Malgré son agitation un peu 
factice, le comte de Montgarin 
parlait avec un tel accent de 
vérité que José Basco s’y laissa 
tromper.

U lut'vre.i

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou iudiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Un Grand Problème

—Prenez toutes les médecinesfpour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les puriücaleurs .lu son;:.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous les spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux.
—Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grauds moyens de ren

dre la sa té.
—Kntin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus (»ai fûtes
—De foutes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—“ Amers de Houhlon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua
lités et une puissance cvretires et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au
ront pas eu d’elfet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

Isnirorelaweinent du Foie
Il y a h ans je commençai a soutirir 

d'une maladie du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Dejiuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mélecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. ,le résolus 
d’essayer les Amers de Houblon : 7 bou
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
étal normal, pour guérir.mes membres et 
pour opérer un miracle dans, l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morky, Buffalo, 
«ot. 1, 1881.

Panvrete et Souffrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des maladies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que,il y a un an, sur l’avis de mon pas
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las pau
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durent un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je lésais.—I n Ouvrier.

g®*Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont île la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou ’■ Houblons ’’.

REMEDE INFAILLIBLE

les’malaimes des rognons

ILES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
» RUOIDES et les MALADIES 

ne SANG
Le* Medfda» p«h*o»naissent non 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wwt ” est lo rcmèdo le plus 
efficace dont j’aie jamai* fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Monoton, Vt.
>tor sur l’efficacité“ On peut toujoi 

du Kidney Wort ”
urs comp

Dr R N. Clark, So. Hero.Vt. 
“ Lo “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
li était malade depuis deux ans.”

Dr C M- Summerlin, Sun Hill, G*.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les au

(J u

opéré dej cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est un romede 
qui n’est paa irritant, mais efficace, dont 
l'effet est sur rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement, normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a
Me

;, $1, sous forme liquide ou on poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, RICHARDSON A Clc, Burlington, Vt

Prix

MaJougall, Macdougull 4 Relcourt,
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont.rio Chambers" coia des 
rues Sp»rks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm MaododoalLL, C. R.
Fbani M. Macdoügall.

N A. Bslcodbt, L.L. M.
membre du Barreau 
e Québec, s’eeeuper» 

sou attention

N. B.—Mr. Belconrt, 
d’Ontario et de oelui d 
avili des aflab-u» reguteaat 
dams est te demMee FWtVck

f

BU CANADA, 15 Janvier 1886
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